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• Le front français'et le front italien se 
sont ébranlés au même moment. On 
peut voir par les communiqyués officiels 
aussi bien que par les récits publiés sur 
le splcndide déploiement de cette dou-
ble action,- que le succès a partout ré-
compensé l<% vigoureuse offensive de nos 
troupes sur. les rives de la Meuse et la 
.non moins vigoureuse offensive des 
troupes de Cadorna sur le front de 
l'Isonzo, du Monte-Ncro à la mer. 

La bataille de, Verdun, où Von veut 
bien reconnaître que les soldats du 
Midi « ont mené Vas saut avec leur belle 
fougue et leur flamme », nous a permis 
de conquérir d-cs positions difficiles et 
du plus réel intérêt militaire. Elle nous 
a Vjg.lv par surcroît quelques milliers 
de ■ prisonniers. La bataille de l'Isonzo 
Q, fait réaliser à nos vaillants alliés ita-
liens une fort importante avance sur 
une ligne extrêmement étendue, le com-
bat s'étant engagé sur un front de 
soixante kiloniètrcs,- et elle leur a mis 
entre les mains plus de dix mille pri-
sonniers. Voilà,- en très peu de temps, 
de très beaux liésultats et qui pourront 
encore ^élargir- qui pourront encore' 
s'enrichir de nouveaux trophées, de 
nouvelles prises, de nouvelles conquê-
tes, ' - 1 \ . 

Mais ces résultats ne sont pas seule-
ment précievœ par eux-mêmes : ils va-
lent en outre par leur rapprochement, 
ou plutôt \pa.r leur concomitance, par le 
fait qu'ils ont, été préparés dans le 
mêmje moment et qu-ils sont recueillis 
aussi dans le même moment. Nous 
voyons là enfin une manifestation vrai-
ment effective de cette fameuse unité 
d'action sur Vunité de front que les Al-
liés { ont si souvent réalisée en paroles 
et si peu, hélas I dans le domaine des 
faits. A ce ppint, de vue, nous sommes 
heureux de constater qu'il y a un pro-
grès appréciable. 

Si sur notre jront occidental l'action 
" des troupès britanniques, et celle des 
troupes françaises ne semblent pas en-
core toujours accordées entre elles 
d'une façon parfaite, il est du moins in-
déniable que, depuis quelque temps, 
l'accord est en général mieux assuré 
que par le pdssfe. Et il faut croire que 
les états-majors de l'Entente s'efforcent 
d'étendre cette communauté d'action 
militaire sur tous les fronts alliés puis-
que nous venons de voir les soldats de 
pâtain et les soldats de Cadorna pren^ 
dre leur élan pour ainsi dire à la même 
heure. Sans 'être un grand stratège, on 
comprend aisément qu'il n'y a pas de 
^meilleure tactique pour mettre la coa-
lition militaire ennemie dans l'embar-
ras. > 

Le terrible Hindenburg, en dépit de 
tout le génie que ses compatriotes lui 
reconnaissent, n'aurait pas été le terri-
ble Hirldcnburg si les armées alliées 
avaient toujours concerté leurs efforts 
.d'action. Ses plus retentissantes victoi-
res, il ne les a remportées sur le front 
oriental (et d'ailleurs éjontre des troupes 
dépourvues de tout) que parce que les 
autres fronts demeuraient inertes et 
comme paralysés tandis qu'il poussait à 
fond ses foudroyantes offensives en Po-
logne ou en Roumanie. C'est au surplus 

.le coup quHUa récemment tenté de re-
commencer sur le front russo-roumain. 
'La double réplicfue victorieuse qui 
vient de lui être faite sur le front fran-
çais et s%r le front italien, réplique qui 
s'ajoute à la persistante offensive égale-
ment victorieuse de nos alliés britanni-
ques, prouve heureusement au généra-
lissime boche qu'il y a décidément quel-
que chose de changé dans la conduite 
de la guerre du côté des Alliés. 

Les Alliés sont entrés dans la bonne 
rçpie : à eux d'y persévérer énergique-
orient dans l'intérêt de la cause com-
mune. 

CAMILLEJFERDY. 
f> ■ v ■ ' 

La Situation ds la Flotte 
ms-mmm allemande 

„ New-Yofk, 22 Août. 
AI. von Wiegand, un des trois ou quatre 

joTmialistas américains que le gouvernement 
allemand, autorisa, eh considération do leurs 
services passés, à rester quelque temps à 
Berlin, arprès la déclaration de guerre, pu-
blie dajis le New-York American une estima-
tion des forces de la flotte sous-marine aile, 
friande. Il établit qu'à la fin de mai l'Allc-
Jnagne avait 134 sous-marins en service, 5 au-
tres qui n'attendaient que leurs équipages 

et 15 qui servaient d'écoles d'entraînement 
pour les équipages de submersibles. Il ajoute 
que l'Allemagne fabrique un sous-marin tous 
les deux jours et demi, soit 10 à 12 par mois. 
On estimait, lorsque M. von Wiegand a 
quitté Berlin, que sans tenir compte des per-
tes l'Allemagne aurait ù la fin d'août 3917, 
235 • sous-îaanns. 

A l'heure actuelle, si l'on en croit les dé-
clarations allemandes, l'augmentation de la 
Hotte sous-marine dépasse chaque mois les 
perte de six ou huit unités. Les derniers 
sousj-marins ont deux périscopes, séparés 
eux-mêmes en <leux parties par une cloison. 
Les tourelles montées sur la coque ne font 
pas partie de la coque elle-même. Uitt? écou-
tille' étanche recouvre la tourelle lorsqu'elle 
est rentrée dans la coque. Si un obus em-
porte la tourelle ou la nerce, l'ôcoutille peut 
être fermée et le sous-marin, dit. M. von 
Wiegand, peut plonger sans être désemparé. 

PROPOS DE GUERRE 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Août 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE » 

Un petit homme 
«— Coucou ! 
*— Grande folle, va !... 
t—IL. a^eu peur... il a eu peur !... 

, <—?Danje... Tu arrives sans bruit...- là, 
BçFNère moi... et tu cries brusquement ! 

— Et je t'arrache a la contemplation des 
Alpes, qui -devraient t'être à présent, de-

• buis dés années que tu les regardes, vrai-
.tnent bien familières... 

Mais qui restent toujours belles, Clau-
dette, et toujours nouvelles. 

— .Voilà qui est'drôle, par exemple ! 
— C'est la vérité cependant... Depuis six 

ans que mère a quitté l'hôtel de Lucerne, 
lapues celui de Samaden, pour venir ici, 
au « Chalet Bleu » du Sonnenberc : depuis 

L'Allemagne ne doit plus se faire grande 
illusion sur l'efficacité de sa campagne sous-
marine, du moins quant à l'issue du conflit. 

Si elle n'ignore pas qiie ses pirates nous 
coulent des bateaux, elle n'ignore pas da-
vantage que la flotte des Alliés continue de 
naviguer, dans des conditions relativement 
bonnes puisque, les valeurs des. grandes Com-
pagnies montent au lieu de baisser. Seule-
ment l'Allemagne compte beaucoup sur 
l'après-guerre. 

Elle se dit avec son gros bon sens que les 
bateaux anglais, français, italiens, japonais 
qu'elle'envoie au.pays des algues ne, remon-
teront plus et que, par conséquent, ce sont 
autant d'adversaires mis définitivement hors 
de combat. 

Quand elle aura ainsi coulé quelques mil-
liers de navires commerciaux, quelques cen-
taines de mille tonnes de fret, comme on 
dit, elle regardera avec satisfaction sa flotte 
à elle qui, depuis trois ans, dort dans ses 
ports et n'attendra plus que la signature du 
traité de paix pour lancer ses navires à tra-
vers les mers. 

J'entends bien que les Alliés ont fait une 
bonne saignée à la flotte allemande, que le 
tonnage détruit ou capturé représente un joli 
total et que pendant ce temps nous cons-
truisons, ou plutôt qtie l'Angleterre cons. 
truit sérieusement. Mais l'Allemagne aussi 
construit et nous ne devons pas l'ignorer. Il 
vient de se constituer à Frauendorf, près de 
Stettin, une Compagnie de construction 
ayant pour titre : O stee-W erjt Schiffbau îind 
Maschinenfab7ik et dont le capital est fixé à 
si* millions de marks. Un grand dock flot-
tant pourra recevoir à la fin de l'année des 
navires de 16.000 tonnes. 

Blufr ! dira-t-on. Je crois qu'il serait im-
prudent de considérer comme tels les efforts 
que font nos ennemis pour obtenir 'd'une au-
tre manière une victoire qui devient chaque 
jour plus incertaine. De même qu'elle pré-
para la guerre, l'Allemagne prépare la paix. 

ANDRE NEGIS 

Cira Zeppelin détruit 
dans la Mer du Nord 

Il n'y a pa3 de survivant 
Londres, 22 Août. 

Un communiqué de l'Amirauté dit : 
Nos forces légères en croisière ce ma-, 

tin, au îargo do la côte de Jutland ont 
détrait un zeppelin. ïl n'y a pas de sur-
vivant. 

T00TES LEURS TENTATIVES SONT REP0USSÉES 
Paris, 22 Août. 

M. A. Romanes, ministre do Grèce à Paris', 
a présenté au président de la République ses 
lettres de créance, qui lui ont été octroyées 
par son nouveau souverain, le roi Alexan-
dre. Il lui a remis, par la même ocaslon, une 
lettre du roi, notifiant à M. Poincaré son 
avènement au trône. 

Dans cette lettre, le roi de Grèce constate 
que son père et son frère ont formellement 
abdiqué. 

C'est la première fois que cette constata-
tion apparaît' dans un document officiel éma-
nant de la Cour. ,11 qualifie la France ét la 
Grèce de « nations amies et alliées », et il 
forme des vœux pour le resserrement des. 
excellents rapports qui unissent les deux 
pays. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 22 Août. 
U y a eu hier exactement dix-huit mois 

que le commandement allemand deelancha 
contre Verdun l'Offensive qui, -dans sa pen-
sée, devait finir-la >jncrre. Sita, Î.:-f 
du choc et la formidable accumulation des 
moyens, nos troupes reculèrent. Les Alle-
mands prirent rapidement nos deux pre-
mières lignes et, par la prise de Douaumont, 
entamèrent môme notre troisième ligue de 
défense. Puis, nous nous ressaisîmes. 
Nous fixâmes l'ennemi dans un effort sarts 
précédent et sans exemple et enfin nous 
l'obligeâmes à reculer quelque peu. Les 
Allemands avaient perdu plus de cinq cent 
mille hommes dans cette iitanique mêlée 
de plusieurs semaines. 

Aujourd'hui, nous les obligeons à- par-
courir en sens contraire le chemin de leur 
poussée si longuement préparée et si chè-
rement acquise, si bien .que l'on peut dire 
que si la bataille de Verdun n'a pas été le 
tombeau de la France, elle sera peut-être 
le tombeau de l'Allemagne. 

■le me réjouis de pouvoir dire que ce sont 
les troupes de la 28 armée que commande 
le général Guillaumai qui viennent de se 
distinguer de manière si éclatante. Hier, 
Vétal-major allemand a essayé de nous 
faire lâcher prise à Verdun en attaquant 
furieusement sur l'Aisne. La tentative de 
diversion lui est demeurée pour compte. 
Nous n'avons pas plus reculé sur ce voint 
que sur les deux rives de la Meuse où les 
violentes réactions de l'ennemi ont été im-
puissantes à ébranler nos nouvelles posi-
tions-

Pendant ce temps, les armées britanni-
ques ne demeurent pas inactives. On ne 
tardera pas à s'en apercevoir. El comme 
nos alliés italiens progressent brillamment 
de leur'côté et que les Roumains ont réta-
bli leur situation un moment compromise, 
il se trouve que nous avons à peu près réa-
lisé l'unité d'action sur l'unité de front. 

H ne manque à ce tableau que l'armée 
russe en train de se remettre de Veffondre-
ment vers lequel la conduisait la propa-
gande pacifiste. Mais de ce côté aussi, tes 
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Paris, 22 Août. 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Au cours de la nuit, l'artillerie enne-
mie a violemment bombardé nos pre-
mières lignes en différents points du 
front de l'Aisne. 

Les Allemands ont, à plusieurs repri-
ses, lancé de fortes attaques dans la 
région de la ferme Menncjean, à l'est de 
Draye, au sud de la Bovelle, entre Ail-
les et le monument d'Hurtebise et sur 
le plateau de Californie. 

Partout, nos troupes ont maintenu in-
tégralement leurs ■ positions cl fait des 
prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous 
avons repoussé hier en fin de journée 
une violence contre-attaque allemande, 
dirigée entre la cote 301 et le Mort-
Homme.-

Quelques éléments ennemis, qui 
avaient réussi à prendre pied dans no-
tre nouvelle tranchée de première ligne, 
en ont été rejelés par un brillant retour 
offensif de nos troupes qui nous a 
donné quatre-vingts prisonniers. 

Nos reconnaissances ont poussé jus-
qu'aux abords du village de Forges. 

Sur la rive droite^ l'ennemi a égale-
ment tenté,, à plusieurs reprises, de nous 
refouler des positions que nous avons 
conquises, notamment au nord de la 
ferme de Mormoni et à la cote 3U. 

Nos feux ont infligé des pertes éle-
vées aux assaillants et ont brisé les va-
gues d'assaut, qui n'ont réiissi, en au-
cun point, à aborder nos lignes. 

Au nord du bois des Caurières, des 
attaques, accompagnées de jets de liqui-
des enflammés, n'ont pas eu plus de 
succès. 

L'ennemi n'a féussi qu'à accroître ses 
pertes. 

Le chiffre des prisonniers valides que 
nous avons faits, depuis le 20 août, at-
teint à l'heure actuelle six mille cent 
seize, dont cent sïfixanle-qualorze offi-
ciers. 

De nouveaux prisonniers, capturés 
dans les abris au cours de la journée 
d'hier, n'ont pu être encore recensés. 

En outre, six cents prisonniers bles-
sés sont soignés dans nos ambulances. 

D'après des renseignements nou-
veaux, nous avons ramassé un butin 
important : en particulier dans les trois 
tunnels du Mort-Homme où se trou-
vaient aménagés des postes de secours 
et des installations électriques intactes. 

Sur ce point, nous avons fait prison-
nier un état-major complet de régiment 
avec le chef de corps cl un officier ingé-
nieur. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
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choses s'arrangent. En vérité, l'iigrizon 
des Alliés s'éclaircit. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

L'Offensive f«etl«f§ 
dans lBs_FieoOres 

Commpiïpé officiel anglais 
22 Août. 

Nous avons maintenu, au sud et à 
l'ouest de Lens, les positions conquises 
hier matin aux abords de la ville et ef-
fectué, en certains points, une nou-
velle progression au nord-ouest et au 
nord do Lens, à la suite d'un violent 
combat au cours dutniel de puissantes 
contre-attaques ont été brisées par nos 
^ iix ci infanterie, de mitrailleuses et 
d'artillerie. 

Nous'avons également réalisé une 
avance au delà des positions enlevées le 
15 courant. 

Grande activité des deux artilleries, 
cette nuit, à l'est et au nord-est d'Ypres. 

Les pertes de l'ennemi sont énormes 
Paris, 22 Août. 

Du correspondant du Daily Mail, II La Haye : 
Un neutre digne de foi, m'a. donné au-

jourd'hui, des renseignements significatifs 
au sujet de la bataille des Flandres. Il ren-
trait de Gand, où il vit arriver de petits lots 
de prisonniers anglais, en'même temps que 
de longs trains surchargés, de blessés alle-
mands. 

« Les Anglais, dit-il, restent joyeux et font 
preuve d'un splendide courage. Ils marchaient 
la tête droite, en chantant : 

— Sommes-nous déprimés ? Non ! 
Il vit aussi l'arrivée ininterrompue de 

trains de blessés ennemis. Les conditions du 
transport étaient affreuses. Les blessés étaient 
empilés- dans des wagons de marchandises, 
la plupart ouverts. 

Quoi qu'ils puissent dire du contraire, les 
preuves des pertes immenses des Allemands 
sont écrasantes. 

Lffrte frafisB à mm 
L'impression de M. Painlevé 

Paris, .22 Août. 
Nous avons annoncé hier que le ministre 

de la Guerre, M. Painlevé, avait assisté au 
début de l'offensive de Verdun. Il était ac-
compagné de M. Albert Thomas, ministre de 
l'Armement et du général Pétain. Du haut 
d'un observatoire de la rive gauche de la 
Meuse, il vit les troupes partir à l'assaut. 

L'artillerie allemande contre-attaquant nos 
batteries, lançait des obus et l'un d'eux vint 
éclater près du groupe officiel, qui resta ce-
pendant à la même place. 

M. Painlevé est rentré hier à Paris, rap-
portant de sa visite au front de Verdun, une 
impression des plus favorables sur l'esprit 
de bravoure de nos magnifiques troupes. 

Les effets de notre artillerie lourde 
Paris, 22 Août. 

Les détails qui parviennent sur le début de 
la bataille offrent un intérêt tout particulier. 
L'ennemi disposait, en face de nous, de for-
ces importantes, et de cinq divisions en ré-
serve et plus de 400 batteries. Notre artillerie 
lourde fit merveille. Nos pièces do 370 et de 
400 anéantirent littéralement les forteresses 
qu'elles visaient. 

L'immense citadelle du Mort-Homme fut 
pulvérisée ; ses galeries, ses souterrains 
n'existent plus. Un- peloton tout entier, gra-
dés en tête, se rendit. Deux chefs de batail-
lon, un capitaine du génie, ingénieur en chef 
du tunnel furent pris. 

Nos troupes, après avoir pris le Mort-
Homme, poussèrent jusqu'aux batteries en-
nemies du ruisseau de Forges ; elles fai-
saient sauter huit mortiers. Les Allemands 
déversèrent abondamment, des gaz sur toutes 
nos1 tranchées de départ. Nos soldats, munis 
de leurs masques, n'en furent pas incommo-
dés/et ils allèrent à l'assaut avec la bravoure 
et l'héroïsme dont ils ont toujours fait 
preuve. 

Les Allemands bombardent les hôpitaux 
Devant Verdun, 22 Août. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Un crime nouveau, sans discussion ni 

excuse possibles, est à inscrire à l'actif de 
la kultur allemande : 

Hier, furieux sans doute de leurs échecs en 
face de Verdun, ils ont bombardé, sciemment 
et à plusieurs reprises, trois de nos. forma-
tions sanitaires. Cependant, à, la lueur sinis-
tre de l'incendie, les Croix-Rouges de Genève, 
qui recouvrent les bâtiments, éclatent dans 
la nuit ; les aviateurs boches n'en continuent 
pas moins leur œuvre criminelle, et revien-
nent une troisième fois bombarder et mi-

trailler les deux hôpitaux. Sept blessés sont 
tués dans leurs lits ; une dizaine d'autres 
sont atteints par des projectiles. Une dame 
de la Croix-Rouge et un infirmier sont tués 
au chevet des blessés. 
, Au moment de cet odieux attentat, les 
salles d'opérations et de pansement étaient 
remplies de blessés. Aucun affolement no 
s'est produit ; les blessés valides, s'employant 
eux-mêmes au sauvetage de leurs camarades, 
tandis que le personnel se «multipliait pour 
conjurer l'incendie qui menaçait de dévorer 
tous les bâtiments en planches édifiés les 
uns à côté des autres. 

C'est dans des conditions Identiques qu'a 
été bombardé sur un autre point l'hôpital 
de X..., où des victimes sont encore à dé-
plorer. 

Un nouveau gaa boebe 
Londres. 22 Août. 

Le correspondant de Reuter à Verdun dit 
que les Allemands lancent une quantité con-
sidérable d'obus asphyxiants remplis du 
nouveau gaz que les' soldats anglais appel-
lent le < gaz-moutarde ». 

Ce poison attaque les bronches, les yeux 
et les membranes muqueuses. Ses effets sont 
mortels. v 

Le général Persbing à Verdun 
Paris, 22 Août. 

Le général Pershing est rentré a Paris ce 
matin, après avoir été témoin des récents 
combats qui se sont livrés autour de Verdun. 
Le général Pershing a pu voir de près une 
assez grande partie des opérations en cours 
cn,,pompagnie du général Pétain, et s'est dé-
claré profondément impressionné par la bra-
voure des troupes françaises. 

La bataille de l'Isonzo 
Rome, 22 Août. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
Depuis troiis jours, une bataille est en cours 

eur le front de l'Isonzo, du Monte-Nero à la 
mer. On combat sur un front d'environ 60 ki-
lomètres et .aucune bataille n'a jamais été 
livrée sur un terrain aussi varié par sa for-
mation et ses difficultés, parmi lesquelles les 
sommets escarpés des monts qui convergent 
à la conque de Tolmino ; les pentes abrup-
tes du mont Santo, l'amphithéâtre collineux 
à l'est de Goritza, le plateau aride du Carso 
avec ees reliefs en gradins, ses collines et 
ses excavations insidieuses .ainsi que les 
contreforts du puissant bastion de l'Hermada. 
De formidables points de résistance reliée 
par des labyrinthes de tranchées presque 
partout triplés et bien souvent quintuples, 
barricadent le front des Autrichiens. 

Beaucoup de divisions d'infanterie à gros 
effectifs défendent ce fort ; un barrage et une 
puissante rangée de pièces d'artillerie le 
complètent. D'après les affirmations que l'on 
a pvi avoir, environ 2.000 pièces de tous cali-
bres sont alignées ëur les 30 kilomètres du 
front d'attaque avec une densité moyenne 
d'environ 33 canons par kilomètre,c'est-à-dire 
d'une pièce tous les 30 mètres. Ces pièces 
sont celles qui ont été découvertes, mais na-
turellement on en démasque encore d'autres 
à «tous les instants. 

A cette immense forteresse, à cet aligne-
ment de canons et de troupes qui ont l'avan-
tage de la défensive, c'est-à-dire de combattre 
sari3 bouger, sans sortir des positions creu-
sées dans le roc et fortifiées par de grands 
travaux, 6'oppose depuis trois jours le feu 
d'une masse impétueuse d'infanterie. 

LA PREPARATION D'ARTILLERÎE 
La préparation d'artillerie qui a été précé-

dée et accompagnée comme l'ont signalé les 
communiqués officiels, par des actions impor-
tantes des ■ avions sur les centres vitaux et 
sur les voies ferrées de l'armée autrichienne, 
a commencé réellement pendant l'après-midi 
par des actions préliminaires dans quelques 
secteurs du moyen Isonzo ; mais les tirs de 
destruction, c'est-à-dire la préparation immé-
diate de l'attaque, ont eu lieu pendant la 
journée du 18 avec une violence sans égale 
et avec une précision magnifique ;Jes effets-
ont été de suite rendus visibles par les fils de 
fer barbelés arrachés des tranchées et les 
acheminements détruits, les cavernes obs-
truées et les dépôts et baraquements incen-
diés. 

Déjà dans Paprès-midi du 18, des patrouilles 
hardies profitant de l'allongement calculé 
des tirs, avaient pu se rendre compte des 
brèches ouvertes et de l'importance des dé-
gâts causés. Au cours de la nuit du 18 au 19, 
un feu de barrage nourri maintient cette si-
tuation à l'avantage des Italiens empêchant 
l'ennemi de réorganiser ses défenses et de 
déplacer &es renforts. 

L'ASSAUT VICTORIEUX 
Pendant ce temps, sous les tirs, ennemis, 

de nombreux ponts ont été jeté eur l'Isonzo, 
au nord d'Anhovo. A l'aube du 19 août, l'in-
fanterie italienne a marché à l'assaut sur 
toute la ligne, depuis Pod-Selo jusqu'à la 
mer. Elle avait des objectifs différents sui-
vant chacun des secteurs, et parmi ces dif-
férents objectifs l'on ne doit pas préciser pour 
•le moment ceux qui ont été réalisés entre 
Castagnavizza et le bord méridional du Carso, 
défonçant sur plusieurs points les puissantes 
défenses autrichiennes. 

La réaction autrichienne est partout vigou-
reuse, mais les troupes italiennes se battent 
avec un élan superbe et ont déjà fait payer 
cher à l'ennemi la résistance qu'il oppose. 

Le succès de3 troupes italiennes 
se développe 

Turin, 22 Août. 
Les pertes autrichiennes en morts, en 

blessés et prisonniers sont très lourdes. 
D'après des calculs non exagérés, on a des 
raisons de croire que pendant la première 
journée de l'offensive, elles ne furent pas 
inférieures à 30.000 hommes. La bataille se 
poursuit avec acharnement et se développe 
avec une égale violence sur- tout le front, 
depuis Plava jusqu'à la mer. Dans leur pre-
mier bond. ' les Italiens ont réussi à dépasser 
toute la première ligne autrichienne malgré 
la résistance opiniâtre de l'ennemi. Le Mes. 

saggero apprend que M. Bissolati, ministre 
sans portefeuille, qui a voulu passer l'Isonzo 
avec les alpins sous le feu de l'ennemi, est 
resté avec les troupes sur la rive gauche de 
la rivière, les encourageant par l'exemple 
et par la parole. 

L'ftlLERlASHE ET IA PAIS 

Les Mtàm i iswir 
au tttii 

Paris, 22 Août. 
Nous avons donné, hier matin, en dernière 

heure, un résumé très complet des déclara-
tions du. chancelier à la Commission plénière 
du lîeichstag sur la situation militaire et. la 
question de la paix. 

Voici le texte des uassages les plus Impor-
tants de cette déclar^ion : 

J'ai pu récemment montrer par des com-
munications sur des traités secrets franco-
russes, quels sont les grands buts de guerre 
de la France et comment l'Angleterre sou-
tient les désirs français de territoires alle-
mands. Je suis maintenant . en mesure de 
faire connaître les autres accords faits par 
nos ennemis relativement à leurs buts de 
guerre. 

Je procéderai chronologiquement : 
Le 7 septembre 1914, la coalition ennemie 

décida de ne pas conclure de paix séparée. 
Le 4 mars 1915, la Russie posa les condi-i 

tions suivantes acceptées par l'Angleterre par 
sa note du 12 mars et par la France par sa 
note du 12 avril : » La Russie doit recevoir 
Constantinople avec les rives européennes 
des détroits, la partie sud de Thrace jusqu'à 
la ligne Enos-Midia, les lies de la mer de 
Marmara, Imbros et Tenedos, et sur la côte 
d'Asie Mineure, la presqu'île entre la mer' 
Noire et le Bosphore et le golfe d'Ismidt jus-
qu'au fleuve Sakaria à l'Est. » 

Après avoir fixé ces bases, on promit à la, 
Russie, en 1915 et 1916. les vilayets de Tré-1 

bizonde et du Kurdistan. La France avait 
pour elle la Syrie avec Adana, Mersina et 
THinterland au Nord jusqu'à Siwas-KaTput. ■ 
L'Angleterre devait avoir la Mésopotamie..' 
Pour le reste de l'Asie-Mineure turque, on 
prévoyait son partage en zones d'influences 
anglaise et française. La Palestine devait 
être en quelque sorte internationalisée. Les 
autres pays peuplés de Turcs et d'Arabes, y; 
compris 'l'Arabie proprement dite et les 
lieux-saints mahometans devaient former une 
fédération particulière sous une surveillance 
anglaise. 

Quand l'Italie entra en guerre, elle réc!a>-
ma une part du butin. On fit de nouveaux 
accords ne tendant nullement à des renon-
ciations. Je pense que nous apprendrons 
aussi du nouveau à ce sujet et que nous 
pourrons le communiquer à l'opinion pu-
blique. 

LA PAIX ALLEMANDE 
Si nous envisageons la possibilité d'une' 

conclusion de paix, il est compréhensible 
qu'en présence de l'attitude de nos ennemis, 
la presse allemande soit d'avis qu'il ne nous 
est pas possible de faire de nouvelles pro-
positions de paix. Ce qu'a écrit le Voricaerls 
le 19 août par exemple, est parfaitement con-
forme à la situation quand il a dit : 

«, A aucun moment de la guerre, il ne fut 
si clair que la prolongation en était inévita-
ble et. que la responsabilité de cette prolon-
gation incombe uniquement, exclusivement, 
à nos adversaires. On a répondu à la main 
pacifique que nous tendions, en brandis-
sant un poing de boxeur. Dans ce moment, 
il n'y a plus qu'une possibilité de défendre 
notre peau. » 

Je crois que ces paroles répondent aux sen-
timents généraux do notre peuple. C'est 
dans la situation que je vous ai décrite ici 
que s'est produite la manifestation pacifique 1 

du Pape. Je suppose que le contenu vous est 
connu, la pensée fondamentale de cette ma-
nifestation répond à la position que le Pape 
a assumée d'après toute sa personnalité et 
sa mission comme chef suprême de la chré-
tienté catholique. 

LA PROPOSITION DU PAPE 
Le pape place au premier plan do ses peu» 

sées l'idée que le droit formel et la loi mo-
rale doivent remplacer la puissance des ar-
mes ; c'est sur cette base qu'il développe les 
propositions relatives à l'arbitrage et au 
désarmement. Le pape en vient ensuite aux 
autres conséquences qu'il déduit pour l'épo-
que qui suivra la conclusion de la paix. En-
ce qui concerne le contenu matériel de r-on 
appel, je ne puis prendre position définitive-
ment et dans le détail tant qu'une entente 
nlaura pas eu lieu avec nos alliés. Je ne puis 
m'exprimer que d'une façon tout à fait géné-
rale et je désire le faire dans deux directions. 

Premièrement, je dois m'élever contre l'idée 
que la résolution du pape aurait été influen-
cée par les puissances centrales. Je constate 
que le manifeste du pape, tel qu'il est connu 
par la presse, provient d'une décision spon-
tanée du chef suprême de l'Eglise catholique. 
Ensuite, et bien que je doive réserver la posi-
tion que je prendrai dans ces détails, je puis 
cependant dire d'ores et déjà que conformé-
ment à l'attitude que nous avons proclamée 
a. plusieurs reprises et à notre politique de-
puis le 12 décembre, nous considérons avec 
sympathie toute tentative loyale de transpor-
ter l'idée de paix dan6 la grande misère de 
la guerre et que nous saluons respectueuse-
ment la démarche du pape, laquelle, à'ce que' 
je crois, est. inspirée d'un sérieux effort de 
justice et d'impartialité. 
LA PROCHAINE REPONSE 

r. • DES EMPIRES DU CENTRE 
Je me résume ainsi : 
i° La note n'a pas été provoquée par 

nous, mais provient de l'initiative spon-
tanée du pape ; 

2° Nous saluons avec sympathie les 
efforts du pape pour mettre fin à la 
guerre par une paix durable ; 

3" En ce qui concerne la réponse à 
faire, nous- sommes en communication 
avec nos alliés, mais les pourparlers ne 
sont»pas encore terminés. 

six ans que, chaque jour de vacances, j'ad-
mire ce merveilleux panorama des monta-
gnes, il 'me semble que je ne l'ai jamais vu 
deux fois identiquement semblable.z 

— Rêveur, va!... chercheur de nuances! 
— Si faciles à trouver ici... Et si belles ! 

Tiens, tu peux l'en rendre compte toi-mê-
me... D'heure en heure les couleurs chan-
gent et les aspects sont différants... 

Marc — car c'est bien ici de Marc et de 
Claudette qu'il s'agit, mais d'un Marc et 
d'une Claudette qui n'ont plus de robe 
courte... qui sont l'un, un joli garçonnet 
de quinze ans, l'autre une adorable... urne 
exquise jeune fille svelte et grande — tout 
à fait la Christiane d'autrefois — Marc, 
qui se tenait assis sur l'herbe, au pied d'un 
arbre, s'est mis debout et, du doigt, il dé-
signe l'horizon à sa sœur. 

Il continue : 
. — Tout à l'heure, le Pilatè semblait tein-

té de jaune d'or ; le voici rougi par le soir... 
Dans un instant, ce rouge sera remplacé 
par du violet. Et plus loin, regarde la ligne 
argentée des monts de l'Obeflnnd... tu la 
verras devenir plus foncée de minute -en 
minute... 

— C'est, en effet, un merveilleux point de 
vue... 

Les yeux, d'un étrange vert-bleu, de la 
jeune fille s'étaient fixés sur le panorama 
des montagnes. , 

L'émoticm qui se dégageait de ce specta-
cle sublime la gagnait .à" son tour... 

L'expression gaie, malicieuse, de son fin 
visage allongé, aux lèvres d'un dessin très 
pur, au nez droit, aux longs cils frangés, 
de son fin visage toujours encadré d'or fau-
ve par la lourde torsade des cheveux, dis-
paraissait pour un instant. 

Quant à Marc, dams le joli garçon brun 
d'aujourd'hui, on reconnaissait à peine 
l'enfant grave et mélancolique d'autrefois. 
Svelte et'mince encore, mais sans exagéra-
tion, il était ù présent dégagé de toute ap-
parence de faiblesse et de souffrance. Par 
une bizarrerie de la nature, la . ressem-
blance si gra«nde qu'il offrait jadis avec son 
père n'existait plus. 

Rarement on le voyait rire. Pertsif, rê-
veur, plutôt silencieux, . il aimait à .venir 
s'asseoir en quelque coin solidaire et, les 
regards fixés sur l'horizon, à- se perdre en 
des rôveries scTns fin. 

Claudette, plus vi~o, plus gaie, plus ta-
quine, se moquait souvent do lui et de ses 
songeries. 

Cependant la jeune fille s'arrachait à cet-
te jolie vision des montagnes lointaines 
dont les glaciers magnifiques et les neiges 
éternelles étincelaient sous les clartés fau-
ves du soleil couchant. 

— A quoi pensais-tu, Marc ? questionna-
t-elle. 

Il tourna vers elle ses yeux* de séductiryt. 
— Ne le devinçs-tu pas, Claudette ? 
Il y eut dans sa voix comme Un léger 

accent de reproche. 

Il continua : 
— Aurais-tu donc ouMé les projets que 

nous avons formés ? 
— Non. 
— Et pour lesquels va sonner l'heure de 

la réalisation ? 
. — Dans deux jours. 
— Oui, dans deux jours j'aurai mes quin-

ze ans. Dans deux jours — maman ne l'a-
t-elle pas dit elle-même ? — je serai un 
homme... Dans deux jours j'aurai le droit 
de parler de certaines choses... le droit de 
demo.nder certaines cxplicalions... le droit 
de souffrir peut-être un peu plus, mais de 
savoir aussi... de savoir enfin... Et puis, 
dans deux jourst nous ferons, à petite mère 
la fameuse surprise... 

À laquelle elle ne. s'attend guère. 
Claudette, redèvenant gaie, ajouta : 
— Mais tu ne t'es pas trompé, au 

moins ?... Nous avons bien la somme qui 
nous est nécessaire . 

— Oui, j'ai tout calculé... Les frais de 
voyage ne sont pas supérieurs à trois 

cents francs pour nous trois. 
« Or, nous avons en caisse plus de quatre 

cents francs. 
La jeune fille riait.. 
— Quatre .cents francs qui représentent 

pour nous une année d'économies... de plai-
sirs. Tu ne doutes pas que ça inlrigue un 
peu pelttSj.. mère de ne pas savoir h quoi 
nous allons employer cette somme ! 

— Pauvre maman... va !... C'est bien na-

turel... Tu te souviens des yeux qu'elle ou-
vrait l'an dennier quand je lui ai dit : 

— Nous allons mettre de côté, Claudette 
et moi, l'argent de poche que tu nous don-
nes et avec cela nous te demanderons aux 
vacances prochaines de nous faire un 
grand plaisir. 

— Oui... elle voulait savoir... tout de 
suite. 

— Mais nous avons gardé notre secret. 
— Nous l'avons très bien gardé même, 

puisqu'elle ne se doute de rien. 
— Elle suppose que nous voulons ache-

ter quelque chose de très coûteux. 
— Crois-tu que cela ne lui fera pas un 

peu de peine en lui rappelant ainsi nos 
malheurs d'autrefois ? 

Les yeux noirs de Marc devinrent humi-
des. 
.— Non... Claudette... si petite mère, au 

sujet du passé, s'est enfermée, ainsi qu'elle 
l'a fait, dans un silence absolu... ce n'est 
pas par pur oubli... Elle a voulu nous épar-
gner des chagrins... à nous seuls... Car 
elle... n'a pas cessé de songer à celui qui 
n'est plus... .et, j'en suis'sûr, en cachette 
elle a bien des fois pleuré:.. Elle sait parfai-
temant, va, que nous ne sommes pas des 
sans-cœur et qu'en dépit de la priène 
qu'elle nous a adressée autrefois de ne plus 
penser à ce qui était irréparable, nous n'en 
avons pas moins gardé le souvenir de no-
tre pauvre papa qui dort là-bas dans le ci-
metière d'Auberive. à côté de grand-père 

et de grand-mère... Et elle ne pourra pas 
,nous blâmer et elle ne pourra pas nous en 
vouloir de ce que nous allons lui proposer 
là. 

— Alors on attendra h après-demain ? 
— Oui... pour que j'aie mes quinze ans 

révolus... 
— Et que maman ne puisse plus dire ï 

Marc, tu n'es qu'un enfant, tais-toi ! 
— C'est ça... Elle sera prise elle-même & 

ses propres paroles : Un garçon n'est un 
homme que lorsqu'il arrive à ses quinze 
ans... 

« Et je veux qu'elle voie... cette pauvre 
maman... que je suis un homme. 

Il se redressait... sa voix s'était faite gra-
ve, profonde. L'expression sérieuse, réflé-
chie de son visage aux lignes pleines, au 
teint mat, accusait une volonté déjà très 
ferme, déjà très puissante. 

U y eut un instant de silence. 
Devant eux, dans le soir tombant, la 

Suisse grandiose étalait la majesté incom-
parable de ses montagnes.. 

Le^s pics neigeux1 s entouraient des pre-
miers brumes violettes qui semblaient des 
collerettes légères... des bandes rouges et 
jaunes striaient le ciel de sang et de sou-
fre. 

En bas, le lac des Quatre-Cantons mi-
roitait. Des bateaux, gros points noirs, sur-
montés d'un peu .de fumée blanche, lais-
saient derrière eux un sillage argenté. 

(La suite- a demain.) PAUL ROUGET. 

i 



Je ne puis maintenant parler plus longue-
ment des points masferiels de la note ponti-
ficale, maja je suis prêt à prendre contact 
avec la Commission sous une Jœano spéciale 
à Convenir d/.une façon/encore $ius précise, 
en vue de nouveaux pourparlers jusqu'à ce 
qu'une réponse soit donnée. 

J'exprime l'espoir que ce travail commun 
nous rapprochera du but que nous, avons tous 
à cœur : une paix honorable pour la patrie. 

Dans le parti socialiste français 
Paris, 22 Août. 

L'Humanité rend compte, en ces termes, 
de La réunion du 20 août de la Commission 
administrative permanente du parti, socia-
liste : 

Le secrétaire donne connaissance des com-
munications d'ordre international, reçues ces 
jours derniers. La Commission décide que 
publication sera faite de ces communica-
tions au procès-verbal de la séance : 

Télégramme de Huysmans : 
Prière demander parti qu'il se prononce sur la 

date S) septembre, proposée par lui. 
Télégramme du Labour Party : 
Conférence alliée maintenue au 28 et 29 courant. 

Mildleton. 
Télégramme de Plekhanov : 
L'organisation marxiste rusée unitaire vient de 

se prononcer à sa conférence contre participation 
a la Conférence internationale de Stockholm, gui 
aura une influence désastreuse sur le moral de 
l'armée russe et n'aboutira cru'à compromission 
honteuse avec agents d-s l'impérialisme allemand, 
Scheidemann et compagnie, persécuteurs implaca-
bles des sociaJdémocrates indépendante. Au nom 
du socialisme international, je supplie les cama-
rades français de faire comme nou-s en Russie et 
Mern-ing avec ses amis en Allemagne. 

Ce dernier télégramme a,'été adressé par 
Pl-ekhan-ov à Jules Guesde. Ce dernier l'a 
transmis au secrétariat. 

Au premier de ces télégrammes, il est dé-
cidé d'un commun accord qu'il sera fait la 
réponse suivante : 

Le parti socialiste français s'en remet au Co-

mité* organisateur, quant a la date'de la Confé-
rence. $ 

I.e- débat s'engage sur la question de la 
désignation de la délégation française à la-
Conférence des socialistes alliés de Londres, 
et à la Conférence internationale de Stoc-
kholm. 

Il est décidé qu'il ne sera pas procédé pour 
le moment qu'à la désignation des délégués 
à la Conférence des socialistes alliés. Ces dé-
légués seront au nombre de dix, dont cinq 
pour la majorité qui s'est affirmée au der-
nier congrès national, et cinq pour la mino-
rité. Les délégués désignés pour la majorité 
sont : 

Albert Thomas, Braemer, Dubreulth, Edgard 
Milhaud et Renaudel. Suppléants : Lebas, 
Poisson, Sellier. 

Les délégués désignés pour la minorité 
sont : Longuet, Loriot, Mistral, Pressemahe 
et Verfe.uil. Suppléants : Goude, Valette et 
la citoyenne Rauze. 

Les suppléants ne seront délégués qu'au 
lieu et place des titulaires empêchés. La dé-
signation des délégués à la Conférence inter-
nationale est remise à Ta séance de commis-
sion administrative permanente qui suivra la 
Conférence des socialistes alliés. 

A cette même séance, la Commission admi-
nistrative permanente fixera la date d'un 
congres, national, étant entendu dès mainte-
nant, que ce congrès se tiendra dans la pé-
riode s'étendant du 13 septembre au 15 octo-
bre, et que les fédérations sont invitées à se 
préparer dès maintenant à cette assemblée 
nationale du parti. 

La réunion prochaine de la Commission 
administrative permanente est fixée au mar-
di 4 septembre. 

La Commission interministérielle de la 
Presse maintient ses décisions 

Paris, 22 Août. 
La Commission intermiYnistérielle de la 

presse s'est réunie ce matin. A l'unanimité 
elle a décidé de maintenir ses décisions 
antérieures relatives à, l'augmentation du 
prix des journaux. 

Notules Marseillaises 

•Un excellent arrêté 
■A Toulon, comme à Marseille, beaucoup 

de marchands et de marchandes abusent en 
voulant profiter de la guerre. Les prix des 
denrées et des objets de première nécessité 
s'élèvent constamment et la population, tout 
comme à Marseille, n'est pas contente de 
cet état de choses. 

Pour tâcher- d'y mettre un terme, M. le 
vice-amiral Rouyer, préfet maritime, vient 
de signer un décret par lequel tout com-
merçant, grossiste ou courtier opérant dans 
l'une des communes du camp retranché de 
Toulon est tenu de délivrer à chaque ache-
teur une facture détaillée des produits qu'il 
lui aura vendus. 

Ceux qui ne voudraient pas produire ces 
factures et ceux qui, les ayant produites, au-
raient réalisé des bénéfices excessifs seront 
l'objet d'un procès-verbal à adresser au pro-
cureur de la République. 

A Toulon, comme à Marseille, .certains 
commerçants, en vue de dissimuler leurs 
spéculations illicites, portent sur leurs fac-
tures le pris normal des marchandises ven-
dues et se font remettre, de la main à la 
main, une somme supplémentaire ou ris-
tourne. Ceux qui se -feront les complices de 
•pareils agissements seront également pour-
suivis. 

Enfin, en ce. qui concerne les marchés aux 
fruits et légumes, les mercuriales devront 
être établies et affichées par les soins des ins-
pecteurs des marchés, dès la première heure, 
afin que les «revendeuses connaissent exacte-
ment —■ et le public aussi —■ au moment de 
leurs achats, le prix des diverses denrées. 

M. le maire de Marseille pourrait prendre 
exemple sur ce décret pour songer aux pau-
vres consommateurs, ses administrés. — ! 1 — ! 

La Tesnpêrature 
Ciel beau, nuageux, puis beau, hier, a Marseille, 

le thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
SI*, à 1 heure cSo l'après-midi, 26°5 et à 7 heures 
du soir. 23*5. Minimum, 15*4; maximum, 30°5. Aux 
mêmes heures, lé baromètre indiquait les pres-
sions de. : ■ 762 #/»*• 762 'Il et 7G1 m/m g. un 
vent faible d'Est, faible d'Ouest-Nord-Ouest, puis 
modéré du Sud a régné toute, la journée. 

- Oiîamino de fer P.-5..-M, — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 23 et 24 août : 

Mars-eilie-Arene : 1™ catégorie, de 01.371 à 51.625; 
2«, de m.m a 1S1.5SO-, 3», de 407.101 à. 407.235. 

Mavseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
lro caté-rorie, de A 102.806 a 102.322; 2", de A 202.904 
à 202.BS7: 3«, de A 301.814 à 301.845. — Autres desti-
nations : lr<! catégorie, de 113.391 à 113.492- 2°, de 
223.107 à 223.320; 3°, de 30iî.415 à 30S.543. 

Marseille-Prado, marchandises de quais • H» ca-
tégorie, de 5G.C61 à 50.743; 2", (ie 110.384 à" 110.580; 
30, de 127.003 à 127.1(5. — Marchandises do grues : 
2c catégorie, de S.120 à 8.131. 

M:ir:--.eille-.Prado-Yieux-I'ort. : lro catégorie, de 
10.107 à 1G.127; 2», de 26.250 à 26.231; 3», de 31.001 
à 31.070. . 

Saint-Louis-t.es Aygaladcs : 2o catégorie, de 
52.037 à 52.047; 3", de 75.502 a 75.515. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la toi du li juillet 1P05, sont informés 
que les paiements auront Itou aujourd'hui, de 
9 à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
des S° et 9s cantons et demain vendredi pour ceux 
des 10°, lie et 12° cantons, ainsi que pour tous les 
retardataires. 

Une arrestation mouvornentéo. — Un cordonnier 
du nom do Maffoni Roméo, 23 ans, demeurant 
68. rue Albrand, avait réussi à s'introduire dans 
le magasin do chemiserie. 29, rue de Borne, hier 
vers midi et demi, alors que le patron, M. Taliien, 
s'était absenté pour quelques instants. Au moment 
où le cordonnier faisait main basse sur l'argent 
contenu dans le. tiroir-caisse, M. Taliien revint et 
mit en fuite son voleur. Poursuivi dans le rue de 
Rome, puis dans la rue Saint-Ferréol, Maffoni s'en-
gouffra dans un immeuble de cette rue et monta 
sur les toits où, dans sa hâte, il vint choir sur 
un'ciel ouvert pour être précipité ensuite d'une 
hauteur du 3e étage. 

Par un. heureux hasard, en dépit de cette chute, 
Maffoni Roméo ne fut que légèrement blessé. Il 
fut aussitôt arrêté et écroué à la disposition du 
Parquet. ,' _ 

Le maire de Marseille donne avis qu'une place 
«Je forgeron en cliarronucrie est vacante à l'ate-
lier de la Ferme du Nettoiement, rue Tournon, 2 
(Blancarde). 

So présenter avec références au bureau de l'ins-
pecteur du Nettoiement, place Villeneuve, 1, rez-
de-chaussée. 

Uns fusillade, cours Oouffé, — Vers 10 heures et 
demie, cette nuit, de multiples coups do revolver 
étaient entendus, COÛTS Goutté, d'où, quelques ins-
tants plus tard, deux blessés étaient conduits à la 
pharmacie Potliinter, chemin de Toulon.- C'étaient 
les travailleurs algériens Trilci Ahmed, 25 ans, et 
Mohamed Gansi ben Ahmed, 28 ans, le premier 
atteint à la cuisse gauche et le second de deux 
balles a l'abdomen. 

L'état do ce dernier était alarmant. Aussi, les 
deux blessés furent-ils transportes à l'Hôtel-Dieu, 
où Mohamed Gabst fut opéré peu après. Néan-
moins son état est togê à toute extrémité. 

Lé meurtrier serait un autre Algérien qui, pro-
bablement, aurait attiré ses deux compatriotes 
dans un guet-apëns. La Sûreté fait, à ce sujet, des 
recherches actives. 

Mystérieux blcs3é. — Vers minuit, ta Perma-
nence était avisée qu'un blessé venait d'être 
trouvé, chemin du Littoral, étendu sur la chaus-
sée, près du ruisseau de Mirabeau. Ce malheureux 
'aurait dit. se nommer Bérangcr. Il avait été atteint 
d'un coup de couteau dans le dos. n a été trans-
porté à l'nOtel-Dleu. 

Renversée par, un p.haêtpn. _ Mme Pletrueci, 
58 ans, ménagère, demeurant 47, rue d'Aix. tra-
versait la chaussée do la rue Nationale, portant 
une fillette dans ses bras. Arriva .sur elle un phaé-
ton. conduit par M. OastMX.o, 137. boulevard de la 
Madeleine, qui ne put arrêter son cheval. Mme 
Pietrucci fut renversée et une des roues du véhi-
cule la bk-ssa sérieusement à l'épaule gauche. L'cn-
îant sortit heureusement indeinno do là chute 
cru'clle a laite- Après avoir reçu les premiers soins 
dans une pharmacie voisine. 1?, victime de cet 
accident'a été' adrnlse à la Conception. 

Autour 
AUBAGNE. — 1-e sucre. — Los épiciers son 

Invités à. verser à la reeiitte municipale, aujour-

d'hui et demain, la solde de leur commande ^ds 
sucre cle juillet, la distribution du complément 
do sucre pour confitures devant avoir lieu samedi 
au poste des sapeurs-pompiers, à partir de 10 heu 
res du matin. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a signé à 
la date du 17 août son arrêté sur la chasse, 
Voici les. principales dispositions concernant 
notre département : 

La chasse sera ouverte le dimanche 2 septembre 
au matin, exception est faite : 1° Pour la chasse 
aux petits oiseaux non classés comme utiles, qui 
est retardée jusqu'au 1" octobre. La capture de 
ces oiseaux à l'aide d'engins non autorisés de-
meure interdite; 2' Pour la chasse du faisan, qui 
n'ouvrira que le 7 octobre. La chasse à courre, 
qui constitue un sport de luxe enlevant peu de 
gibier, demeure interdite,. 

L'arrêté abroge les dispositions réglementaires 
spéciales adoptées ces. dernières années pour là 
destruction des animaux nuisibles, toutefois, pour 
faciliter la destruction des lapins, leur capture 
par tous les moyens antres que les lacets oxi col-
lets., demeure permise ainsi que le transport et 
la vente de ces animaux. 

La destruction des animaux classés comme- nui-
sibles, notamment des sangliers, se poursuivra 
dans les conditions normales et sans préjudice du 
droit qui appartient au propriétaire ou fermier 
de détruire en tout temps, même la nuit à l'alfût, 
et par tous les moyens, les « bêtes fauves » (san-
gliers, cerfs, biches, etc.), qui portent dommage à 
leurs propriétés. 

Sont dispensés du permis do chasse : 1" Les mi-
litaires français qui sont en service dans les for-
mations militaires et dépôts, tant dans la zone, 
lies armées que de la zone do l'intérieur, titulaires 
d'une permission de détente de 7 jours (10 jours à 
partir du 1" octobre); 2" Les militaires bénéficiant, 
à la sortie de l'hôpital, soit d'une permission, soit 
d'un congé de corivalesen.ee accorde a la. suite de 
blessures reçues ou de maladies contractées en 
service commandé. Cette faveur ne confère à, ce# 
militaires d'autres droits que ceux donnés par ie 
permis de chasse; ils no pourront, par conséquent, 
chasser que sur les propriétés où ils possèdent lé 
'droit de chasse et sur celles où ils sont autorisés 
à chasser par les détenteurs du droit de chasse. 

Il ne sera délivré de permis qu'aux étrangers 
ressortissant des puissances alliées s'ils ont leur 
résidence en Franco et s'ils sont munis d'un per-
mis de séjour. 

La fermeture de la chasse à, la caille aura lieu 
le 14 octobre, celle do la ch-asse à la perdrix et au 
lièvre, le 18 novembre. 

itères 
MORT DE M. CHAVERNAG 

Hyères, 22 Août. 
Le lieutenant Chavernac, n'a pu, malgré les 

soins dont il était l'objet, survivre à'ses bles-
sures. Il est mort dans la nuit de mardi à 
mercredi. 

Le Parquet a désigné M. le docteur Guiol, 
méfueem légiste, pour faire l'autopsie. Elle 
aura lieu ce matin. 

Nous1 présentons à Mme Chavernac, pour 
le grand, malheur qui la frappe, nos vives 
condoléances. 

^fi, 

La Question du Charbon 
La municipalité va commencer 

à répartir 1© combustible 
La Mairie nous communique la note sui-

vante au sujet du charbon : 
Par suite do l'importante transformation qui 

s'est produite dans le mode de distribution du com-
bustible, ii n'a lias encore été donné à la Ville la 
totalité des charbons qui lui sont attribués pou-:- les 
besoins domestiques. D'autre part, la petite indus-
trio n'ayant pas encore été l'objet, de la part du 
gouvernement, d'une réglementation fixant le con-
tingent à lui attribuer et les conditions de réparti-
tion, la Ville a dû, sur la quantité réduite de char-
bon, qu'elle a reçus, assurer par des bous d'ur-
gence, les besoins immédiats des petits industriels, 
restaurateurs, blanchisseuses, etc. 

Dés à présent, la municipalité va commencer a, 
répartir le charbon domestique, en livrant aux 
charbonniers détaillants le combustible dont elle 
dispose. Le reste du contingent qui lui est attri-
bué, et qui va lui être adressé, sera mis en stocl; 
de façon à subvenir aux besoins de la popula-
tion pendant l'hiver. Les particuliers doivent donc 
s'adresser, pour leur consommation journalière, 
aux détaillants do leur quartier qui les alimen-
teront au fur et à mesure des arrivages. Les prix 
auxquels les ventes seront faites seront l'objet d'un 
contrôle et toutes les réclamations à ce sujet de-
vront être adressées au servico municipal des char-
bons, place Daviel. 

Morts au champ (i'Iionaear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Puppi, engagé volontaire au 
3° d'artillerie, tué à l'ennemi le 10 août 1917, 
à. l'âge de 18 ans ; 

De M. Victor Pisano, pilote aviateur, mort 
au service de la Patrie, le 17 août 1917, à 
l'âge de 23 ans ; 

De M. Marins Sumian, soldat au 14» batail-. 
Ion de chasseurs, tué à l'ennemi le 27 juin 
1917, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses très, sincères condo-
léances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de. la, période de 

23 jours, du 27 juillet au 23 août 1917 aura lieu lo 
vendredi 24 août. 1917, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
Raiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du 1" canton. 
' La perception de la rue Clapier, .i, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à I.) 

La perception dé la rue de la Darse n" 23, paiera 
1 a, *K| et les ter du 2,«anton A. C. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à, 250 et lés ter des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5' canton. 

La perception de ia rue Duguesclin n' 8 paiera 
f a 750 et les ter du G* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1 a 250 et les ter des 7" et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12. 
paiera du numéro 1 à 509 et les ter du S' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les 1er du 9" canton. 

La perception de la rue Marcogo, 74, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter des 10" et u* cantons. 

Le rappel dés sommes dues du 4 au sa août, au 

m 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FIL SPECIAL 

Communiqué officie! français 
Paris, 22 Août, 

L'ennemi a tenté, pendant la nuit, deux 
fortes reconnaissances, l'une vers Staravina, 
l'autre au nord de Monastir ; elles ont étéu 
repoussées. ( 

Notre artillerie a exécuté des tirs de des. 
truction dans la boucle de la Cerna. 

Grande activité des aviations de part et 
d'autre. Los aviations alliées ont bombardé 
avec succès les campements et parcs ennemis 
de la région de Gapari (15 kilomètres nord-
ouest de Monastir). Trois avions ennemis ont 
été abattus au cours de ces opérations 
aériennes. 

^VWIVV-VWW-WWVVVVVWAA/VVWVWVVVVVW^ 

Communiqué officiel 
Paris, 82 Août, 

Le" gouvernement fait, à 22 heures, le' communiqué officiel suivant : 

Communiqué officie! 
Londres, 22 Août. 

Nos colonnes ont attaqué, le 49 août, les 
Turcs près de Shah-Raban, sur la rive 
gauche de la Dialah. 

L'ennemi n'a opposé que peu de résis-
tance et s'est replié précipitamment sur les 
collines d'Hamrin. Nous, sommes restés 
maîtres de Shah-Raban. 

La Question ê@Ê Vins 
Paris, 22 Août. 

MM. Viollette et F. David ont présidé au-
jourd'hui, au ministère du Ravitaillement, 
une réunion des principaux Syndicats do pro-
ducteurs de vins et des négociants en vins. 

Après un exposé de, la situation par M. 
Viollette, les représentants, de la production 
ont émis l'avis que le régime de la liberté 
commerciale soit laissé au commerce des 
vins, puisque à la condition que la consom-
mation du vin soit en France identique à c» 
qu'elle était l'année dernière, le total de la 
production métropolitaine, de la production 
algérienne et le stock commercial révélerait 
en fin de la campagne 1917-1918 un excédent 
appréciable.. Quant aux représentants du 
commerce, ils se sont déclarés, eux aussi, par-
tisans de la liberté du commerce. Les uns et 
les autres ont, d'ailleurs, assuré le gouverne-
ment de tout leur concours. 

M. Viollette, tout en faisant ses réserves 
sur les chiffres donnés, a pris' note de cet 
avis sur lequel il sera délibéré ultérieurement 
par le gouvernement. 

Les Modifications do Frontières 
dans les Alpes-Ma 

Le bruit d'un accord franco-italien 
est démenti 

Paris, 22 Août. 
Certains, journaux ont annoncé la con-

clusion d'un accord franco-italien- ayant 
pour objet d»s modifications de frontières 
entre les deux pays. 

Ces bruits sont entièrement controuvés. 

I iies-
un ordre du jour 

des boulangers de Paris 
Paris, 22 Août. 

Urj grand nombre de, boulangers et de boulan-
gères, réunis au nombre d'un millier .environ, 
après avoir voté la déchéance du Conseil d'admi-
nistration de la Chambre Syndicale, ont émis lés 
vœux suivants : 

1° Une nouvelle étude d'un carnet de pain, basé 
sur la consommation individuelle et la liberté 
d'achat dans la limite de la Tation; 2° Liberté de. 
vente Uu pain chaud, l'obligation du pain rassis 
entraînant trop de difficultés d'ordre professionnel 
ou administratif, sans économie appréciable ; 
3° Rétablissement du pain long à 25 cent.; i° Retour 
k lia farina de froment, la seule convenant à. la 
panification, avec adjonction mesurée d'autres cé-
réales, après expérience de la boulangerie, de façon 
à obtenir le meilleur pain possible. Rejet absolu 
des. 6uccéd.anés. 

Charge M biureau.de présenter les desiderata de 
la corporation à il. le ministre du Ravitaillement. 

Le Oibîer et les Jours sans V! 
Pari?, 22 Août. 

Un certain nombre de restaurants do Paris ont 
demandé au ministre du Ravitaillement générai 
d'abroger les dispositions du décret du 14 avril 
1917 relatives aux jours sans yiando, du pioins en 
ce qui concerne le gibier. Après examen do la 
question, le ministre a répondu qu'il ne pouvait 
donner cette autorisation. 

11 convient d'ajouter qu'il est évident que don-
ner l'autorisation aux restaurants de servir du gi-
bier les jours sans viande n'avantagerait que les 
restaurants cher*. Le profit serait donc seulement 
pour des intermédiaires, dont l'intérêt est à coup 
sûr légitime, mais ne peut entrer en concurrence 
avec l'intérêt général. Or, PintérÇt général com-
mande au ministre de réserver, autant qu'il est 
en son pouvoir, la plus grande variété d'aliments 
pour le'moment où'les légumes, par suite de la 
saison, viendront à manquer. 

Lutte d'artillerie assez violente 
dans les régions de Braye et da 
Cerny. 

En Champagne, nos batteries ont 
exésuté des tirs efficaces et détruit^d© 
nouveaux réservoirs à gaz. 

Sur le front de Verdun, l'ennemi 
a réagi, au cours de la journée, par 
son artillerie, nota minent sur la rive 
gauche de la Meuse. Il n'a fait au-
cune tentative d'attaque sur nos po-
sitions nouvelles. Une-do nos pièces 
lourdes a abattu le pylône observa-
toire de Romagne-sous-les-Gôtes. 

Journée calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Des avions allemands ont Jeté, la 

nuit dernière, des bombes sur la ré-
gion de Gérardmer. Ni victimes ni 
dégâts. 

Dans la journée du 22 août, six 
avions aUemlands ont été détruits en 
combats aériens et cinq autres sont 
tombés dans leurs lignes avec des 
avaries, n est confirme que de nou-
veaux avions allemands ont été 
abattus. 

£vvVVVVVVVVVVVVVl/VVA/VVA/Vl/VVVVVVV^ 

Communiqué anglais 
22 Août, 23 h. 30. 

Des opérations heureusement condui-
tes ont été entreprises c© matin par nos 
troupes, à l'est et au nord-est d'Ypres, 
en vue de prendre , possession d'une sé-
rie de points d'appui et de fermes orga-
nisées situées à quelques centaines de 
mètres en avant de nos positions, de 
part et d'autre de la route d'Ypres à 
Menin et entre la voie ferrée d'Ypres à 
Roulers et Langemark. De violents com-
bats se sont déroulés sur tous ces 
points. L'ennemi a de nouveau lancé, à 
différentes reprises, des contre-atta-
ques au cours desquelles il a été forte-
ment éprouvé par nos feux d'artillerie 
et de' mitrailleuses, 

La lutte a reyêiu un caractère d'ex-
trême violence vers la route d'Ypres à 
Efenin où les Allemands ont fait des ef-
forts acharnés pour conserver la pos-
session des hauteurs. Sur ce point, 
nous avons avancé notre ligne d'envi-
ron cinq cents mètres en profondeur, 
sur un front de plus de quinze cents 
mètres. 

Une position qui nous procure d'ex-
cellents" observatoires du côté de l'Est, 
est tombée entre nos mains et nos trou-
pes se sont établies dans la partie ouest 
du bois d'ïnverness. 

Plus au Nord, notre ligne a été portée 
sur un front de quatre kilomètres à 
une profondeur qui atteint à son maxi-

, — Gi&Q, 

mum plus ds huit cents mètres. Les oc-
cupants des fermes et points d'appui 
enlevés par nos troupes ont opposé la 
plus vigoureuse résistance. Plusieurs 
réduits de la défense n'ont pu être em-
portés qu'après une lutte qui a rempli 
la majeure partie de ia journée. 

Le total des prisonniers faits par nous 
au cours de ces différentes opérations 
dépasse deux cent cinquante, mais par 
suite de l'acharnement particulier mon-
tré par l'ennemi, il est notablement in-
férieur à la proportion ordinaire par 
rapport à l'ensemble des pertes alle-
mandes de la journée. 

Les combats d'hier, aux environs de 
Lens nous ont valu cent quatre-vingt 
quatorze prisonniers, ce qui porte à 
mille trois cent soixante-dix-huit le 
nombre des hommes tombés entre nos 
mains dans cette région depuis le 15 
au matin. Nous y avons, en outre, cap-
turé, dans le même espace de temps, 
trente-quatre mitrailleuses et vingt-un 
mortiers de tranchées dénombrés à 
l'heureactuelle. 

Hier, les deux aviations ont continué 
à montrer une grande activité. Au 
cours des violents combats de la jour-
née, douze appareils allemands ont été 
abattus et cinq autres contraints d'at-
terrir désemparés. Douze des nôtres ne 
sont pas rentrés. Deux d'entre eux sa 
sont abordés dans les lignes ennemies 
au cours d'une expédition de bombar-
dement, 

Les demi-aveux 
du CJommuiîiaué allemand 

Genève, 22 Août. 
- L'état-major, dans son bulletin de cet 
après-midi, continue à nier en général, les 
résultats de l'offsnsive des troupes françaises 
devant Verdun. Cependant, il doit reconnaî-
tre leur progression en quelques points. Il 
dit notamment : « Lennëmi a repris pied 
dans la partie sud^est du boi& d'AYoeourt et 
sur la colline à l'est de ce point. » 

En' ce qui concerne la rive droite de la 
Meuse, Ludendorfï fait cet aveu : « Les Fran-
çais ont pénétré dans la partie sud de Sa-
mogneux. i 

allemands 
sur l'^o^3ef©rr© 

Deux avions ennemis descendus 
Londres, 25 Août. 

Communiqué du commandant en chef de la 
métropole : 

Dix aéroplanes ennemis sont apparus ce 
matin vers 10 heures 15 sur la cote du comté 
de Kent, près de Ramsgate. Ils furent immé-
diatement attaqués violemment par nos 
avions des services navals et de terre, ainsi 
que par les canons de la défense. 

Les assaillants, ne purent pénétrer plus 
avant.. 

Un autre communiqué dit : Un petit groupe 
ennemi s'est dirigé do l'Ouest jusqu'à Mar-
gate, puis a rebroussé chemin vers la mer, 
suivant la côte vers le sud jusqu'à Douvres. 
Des bombes ont été lancées sur Douvres et 
Margate. Le nombre des victimes connu jus-
qu'à présent est de trois personnes tuées, 
deux blessées. Les dégâts sont minimes. 
Deux avions ennemis ont été descendus par 

le feu de nos canons de la défense et de nos 
aéroplanes. 

Un troisième communiqué dit : 
« Il n'y a pas eu de victimes à Margate, 

mais onze personnes ont été tuées et treize 
blessées à Douvres et à Ramsgate. Un hôpi-
tal et plusieurs maisons ont été endommagés. 

Un pilote ennemi, qui avait été légèrement 
blessé a pu être sauvé. 

Commyniqaé officiel 
* Rétrograde, 22 Août. 
FRONT OCCIDENTAL-, — Bns la direction 

de Toukkoum. ie 20 août, les Allemands, 
ayant pris l'offensive à l'ouest dos marai3 de 
Tiroui, ont repoussé nos avant-postes de ca-
valerie vers Antitzcm et Kemmeru. 

Bans la matinée du 21, les Allemands ont 
lancé des attaques entre les marais de Ti-
rais! et la rivièço Aa, et réussi à refouler nos 
avant-postes de 2 à 3 verstes vers le Nord. 

Dans la région près de Roggatzem, et au 
sud du lan Babil, clos attaques peu importan-
tes de l'ennemi ont été repoussoea par nos 
fçux. 

Dans la région de Leding, à l'est de la ri-
vière Aa, l'adversaire a bombardé nos posî-
tiens. 

Dans la direction de prody, des deux côtés 
du chemin de for, l'ennemi a canonnô vio-
lemment nos, positions. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la huit du 
21 août, l'ennemi a attaqué nos positions au 
sud-ouest çje la villa de SeretSi,et s'est emparé 
d'une ccîiina fortifiée. 

Entre Monastère et Maresesti, de faibles at-
taques ont été repoussées par tes Roumaine. 

Sur !o resto du fro:it, fusillade, 
FRONT DU CAUCASE. --^*Oans la, direction 

da Pertiijwsne, ngs avant-sardes se sont avan-
cées c!u coi Carran vora le lac Verifear, et ont 
ceoimé l'a porto de Moriwaa (ouest do ftsss-
rabad). 

Sir le Front italien 
Nos alliés continuent leur avance 

et capturent 13.000 prisonniers 
et plus de 30 canons 

Communiqué officiai 
Rome, 22 Août. ■ 

La bataille continue vigoureusement et 
sans arrêt sur tout ie front. Au nord de Go. 
ritza. les opérations se déroulent d'une façon 
régulière abattant la résistance ennemie et 
les difficultés du terrain. Au Sud, la lutta 
s'est plutôt localisée, hier, sur le Carso. Sur 
toute la ligne de bataille, nos troupes ont 
réalisé de nouveaux progrès surmontant des 
difficultés qui donnent la valeur d'une forte-
resse conquise à chaque parcelle de terrain 
enlevé et maintenu. Maîtres du ciel de la ba-
taille, nos avions ont bombardé des troupes 
et des baraquements ennemie dans la vallée 
de Chiapovano et ie long des pentes est de 
l'Hermada, infligeant des pertes à l'ennemi et 
allumant de nombreux incendies à l'arriéra 
de ses lignes. Le total des prisonniers vali-
cïss capturés atteint le chiffre de 311 officiers 
et plus de 13.000 hommes de troupes. 

En outre, nou3 avons pris jusqu'à présent 
une trentaine de canons presque tous da 
moyen calibre. Le restant du butin est assez 
considérable et augmente continuellement. 

Sur les fronts du Trentin et de la Garnie, 
pendant la journée d'hier, l'ennemi a répéta 
ces petites- tentatives d'attaque qui ont été 
partout repoussées. Dans la vallée de Letiro, 
une poussée plus forte a fini après une vive 
lutte par un échec complet pour l'adversaire 
qui, pourchassé, a laissé du matériel et des 
prisonniers entre nos mains. 

L'offensive et la flotte aérienne 
Rome, 22 Août. 

Dans la «récente offensive, la formation 
de la flotte aérienne italienne était parfaite. 
L'attaque a été effectuée par de grands Co-
proni. Ceux-ci se tenaient très bas, à la por-
tée du tir de leurs mitrailleuses, qui tiraient 
sur les troupes autrichiennes, pendant que. 
des patrouilles de chasse, en position avan-
cée, surveillaient le ciel en prévision de con-
tre-attaques aériennes ennemies. 

Aucun Caproni n'a été. attaqué par des aé-
roplanes ennemis pendant toute l'action de 
la bataille. Aucune trêve n'a été laissée à 
l'ennemi, même dans ses plus lointains re-
fuges. Des postes de commandement aiitri-' 
chiens ont été particulièrement bombardés 
par les avions italiens. 

Le dirigeable italien M-iO, quelques heures 
avant l'assaut, a participé au bombardement 
de la haute zone de Tolmino. L'action confiée 
au dirigeable a été étudiée longuement, étant 
donné que le but choisi se trouvait derrière 
une colline très rapprochée du fameux camp 
i-etranché de Tolmino. Le commandement au-
trichien avait réuni avec le corps d'armée, 
chargé de la défense de cette place forte, de 
nombreux bataillons, du matériel et des mu-
nitions. Après une heure de voyage noc-
turne, le dirigeable rejoignit la localité choi-
sie et repérée par un jeu spécial de lumières 
des réflecteurs italiens. Il jeta avec précision 
sa lourde charge de bombes sur les. canton-
nements ennemis en y semant la destruction 
et la mort. 

a8 sous-mansi! 
Le mouvement des ports français 

Paris, 22 Août. 
Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 

des ports français pour la semaine finissant 
le 19 août, à minuit : 

Entrées et sorties des navires de commercé 
de toutes nationalités (au-dessus de 10 ton-
neaux net) des ports français, à l'exception 
des bateaux de pêche et du cabotage local : 
Entrées, 1.049' ; sorties, 1.012. 

Navires de commerce français coulés par. 
des sous-marins ou des mines, de 1.600 ton-
neaux brut et plus, 5 ; au-dessous de 1.600 
tonneaux brut, 4. 

Navires de commereje français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3. 

Râteaux de pêche français coulés, 0. —i 
Le Concours peur i'Esele û® SainMïjr 

Paris, 22 Août. 
VOfflciel publiera demain la note sui< 

vante ; 
Les cours de l'Ecole spéciale militaire fl-e Saint-

Cyr, en vue de la nomination immédiate au gratis 
do sous-Ueutcnant d'inlanterie ou de cavalerie na 
seront pas repris pendant toute la durée de ia 
guerre. Tcutclois, un concours sera ouvert en 1911 
en vue de l'obtention du titra a' « élève à l'Ecoia 
Spéciale militaire de Saint-Cfr » et de l'admission 
ultérieure dans cetie école. Ce concours sera ou-
vert aux jeunes gens qui, pour une raison quel-
conçrae, n'ont pas encore été incorporés, aux jeu-
nes soldats appelés de la classe 1919 et aux enga-
gés volontaires appartenant par leur Sga à cette 
classe ou à des ciasses plus jeunes. 

Le contre d'examens sera choisi parmi les villes 
suivantes : Alger. Bastia, Besançon, Caen, Brest, 
Bordeaux, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, La 
l'Icche, Limoges, .Lyon, Marseille, Montpellier, 
Nantes, Orléans Paris, Rennes, Toulouse, Tours, 
Tunis. Versailles, mais ce cho'fx une lois lait les 
candidats ne peuvent changer de centre d'examens. 

Les listes d'inscription établies par le préfet* 
ainsi que les dossiers des candidats, seront adres-
sés au ministère do la Guerre. 

titre de l'augmentation de l'allocation et de,-la 
majoration pour enfants, sera payé avec la pro-
chains période à échéance du, 20 septembre pro-
chain. La majoration accordée aux ascendants 
reste fixée à 0 fr. 75 centimes. 

Collision de Véhicules 
Cours Pierre-Pupî 

Vers 7 heures, hier soir, le tramway 759, venant 
de la Corniche, brûlant l'arrêt de l'angle de la 
rue Breteuil, allait tamponner à 20 niètres plus 
bas, un omnibus Dumaine attelé de deux chevaux 
et conduit par M. Jules Pénaible, 58 ans, habitant 
rue dit Bon-Pasteur, l.' 

Le choc fut si violent crue, la voiture Dumaine 
fut envoyée contre, Vajita de M. do. Barbarin, qui 
stationnait près de làfilet qui fut gravement dété-
riorée. La voiture Dumaine fut brisée, un cheval 
eut les reins cassés et le cocher Pénaible, projeté 
au-devant de l'attelage, fut grièvement blessé. 

La plateforme avant du tramway lut sérieuse-
mont détériorée, des vitres cassées, et un voyageur, 
Mlle Eugénie Grlmaud, W ans, demeurant rue de 
Toulouse, 3, gravement blessée à la tete. Une 
personne qui ee trouvait à l'intérieur de la voi-
ture Dumaine tut retirée Indemne. Les blessés re-
çurent des soins urgents et lurent conduits à leur 
domicile. 

La circulation avait été arrêtée près d'une demi-
heure. Les responsabilités de ce déployable acci-
dent seront précisées par l'enquête de police. 

cg». .— 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, la Tosca, 

avec le baryton Gaidan, lo ténor Arezzanl et 
Mlle Adler. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Hérodlade, 
MM. Lemairo, Janaur. Legros et Mmes Mazzlni, 
Bennett. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45 et à 9 heures : 
Monsieur le Juge, avec Saint-Léon, Mlles Prim et 
Dupré et les Sim's. » 

PAL-AIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30 : Honors, Le-
prlnce, Nprcet, Sarwel et son assistant. 

CASINO DE LA PLAGE. —Ai h. : Le Nouveau 
Cirque d'Eté et son nouveau programme. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, pro-
gramme nouveau : La Marche Nuvtlalc. 

Syndical des Employés de Commerce. — Ce soir, 
à 7 h., Bourse du Travail, salle.de l'Union, as-
semblée générale. Révision dos statuts, élection 
complémentaire. 

Syndicat du Bâtiment. — Ouvriers. ni3$'a"si<ws. 

charpentiers et manœuvres des travaux de bord 
et d'atelier, grande réunion, i 3 h., eaïle 19, 
Bourse du Travail. 

1—— 

COMMUNALES 1S06. — Le numéro 159.C02 
gagne 100.Q00 francs. 

Le numéro 732.322 gagne 25.000 francs. 
536.3SS 
899.235 

Les S numéros suivants . 
537.961 720.982 967.268 886.211 
gagnent chacun 5.090 francs. 

Los 100 numéros suivants : 706.295 
860.02a 297.842 1.0SU52 623.652 
300.857 633.57a 435.462 119.431 
349.440 258.120 670.184 1,018.879 
243.034 653.574 438.489 791.283 

2.S19 1.179.938 871.807 1.074.411 
85.S54 1.044.237 55.843 467.027 

908.442 1.058.647 82.110 326.453 
970.273 277.889 687.570 1.128.412 

1.029.138 229.113 124.185 135.S09 
754.256 504.494 1.139.488 863.0-1-6 
725.635 904.899. 639.1.74 1.073.47-4 
124.587 887.157 52-171 118.693 
973.550 7S9.798 931.786 608.431 

1.109.675 1.126.073 630.483 608.695 
968.347 576.747 898.881 1.070.055 
.150.453 769.127 854,337 893.199 
364.213 1.169.465 1.031.082 829.362 
48,5.407 942.227 901.542 731.108 
634.914 853.3*15, 106.173 26.9-44 
957.543 1.081.539 25.105 gagnent 

1.000 francs. 

540.504 
5.3.007 

505.3-42 
293.856 
175,816 
275.198 

1,170.781 
872.607 
269.032 
260.951 
748.319 
498.295 
974.602 
300.847 
971.493 
810.847 
888.986 
848.26.8 
101.9.38 
98.709 

1.114,777 
1.139.590 
chacun 

Le numéro 150.097 

128 
512 

COMMUNALES 1912. 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.561.545 gagne 10.00.0 francs 
Les 12 numéros suivants : 1.285.593 S50. 

1.499.898 289.121 5.60.098 1.935.937 1.690 
1.50-4.248 1.644.989 532.053 1.357.667 
gagnent chacun. 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.825.448 
135.043 1.472.013 1.027.071 

225.547 
1.641.064 

233.115 
601.675 

1.103.744 
' 852.508 

1.548.069 
1,834.485 
1.294.887 

1.593 
m.m 

1.275.998 
1.193.804 
1.459.850 

SS7.5SO 

924.248 

1.870.536 
1.285.337 
1.586.205 

63.524 
497.026 
125.150 

1,246.234 
1.660.448 

229.141 
1.275.137 

939.730 
65.399 

729.851 
662.575 
4.95-995 

1.121.449 
1.473.626 
1.776.072 
1.587.918 
1.601.045 

793.577 
1.476.770 
1.565.410 
1.204.279 
1.705.209 

201.652 
3.317 

426.311 
1.727.836 

705.715 

987.279 
1.0-45.953 

51.772 
735.389 

1.940.460 
575.990 
405.648 

1.011.349 
571.43g 
761,745 
430.547 
620.945 
949.845 

1.840.29-4 
314.783 
«26.399 

1.333. 
122 
101 
161 

' 635 
1.972. 
1.663. 
1.644. 

345. 
1.632, 

54-4 
1.5-19 

661 
816. 
627, 
789. 

1.883. 

303 
031 
564 
169 
682 
301 
9,54 
156 
555 
078 
552 
054 
951 
343 
413 
508 
685 

1.927.080 
1.523.403 • 
1.710.386 

747.023 

1.335.491 
865.712 

1.223.412 
501.389 

89.948 
1.729.602 

483.751 
754.131 

160.137 
1.912.941 

149.S56 
gagnent 

1.588.895 
8S9.201 
299.083 

chacun 
5.00 francs. 

Bulletin *E^*i23.îa3o.ciei? 
Parts., §j ao.iit. — Les succès militaires à Verdun 

et sur l'Isonzo ont naturellement un© répercussion 
des plus favorables sur notre marché et ia ten-
dance demeure très ferme. No,3 rentes perpétuelle; 

,3 et 5 % répètent à peu de chose près, les cours 
de la veilie et sont fort demandées. Quant aux 
actions de nos grands établissements de crédit et 
chemins de fer, elles sont généralement fermes. 
Toutes les valeurs industrielles russes en coulisse 
sont fort actives et très favorablement traitées. 
Si les valeurs cuprifères et porphyriques sont plu-
iôt calmes, il faut noter particulièrement une nou-
velle et très sensible avance des valeurs caout-
eboutières et surtout dos valeurs dirigeantes. 

B*ÇW*| '.'T"-.'.~: UBIHJHX -V !ïSS7i '.'. It^ITTSK 

vu On demande de bonnes ouvrières culottiôres 
pour garçonnets et une régleuse do cols a la Ma-
nufacture do Confections, S, boulevard de la Cpr-
derie. S'adresser, 10, rue Rigord. Travail assuré 
toute l'année. 

--'-i o« demande un garçon de magasin, bijou-
terie, 26, r.ue Cplbcrt. 

xxx On demande une demi-ouvrière, lin demi-
ouvrier, un jeune hprnm© de 15 à 10 ans. Tein-
turerie Fournon, 23, rûe de l/Evéché. Marseille. 

xxx On demande, bon app.iéccur et bonnes, pan-
talonnières, Gandin, tailleur, 2. place de la Pré-
fecture. 

xxx Apprenties piqueuses de bottines et prépa-
reusçs sont demandées, Bulgarelli, k, rue de la 
Pyramide, au 2,- étage. 

vw Bonne à tout faire, avec références, deman-
dée, rue de la Madeleine, 20, au 4', à droite, le 
matin. 

wv On demande un ouvrier terreur malletier au 
magasin, 32, rue du Petit-Saint-Jean. Marseille. 

vw On demande de bons doubleurs, coupem-s, 
monteurs, cloueurs et bonne bichonneuse connais-
sant la mise en boite, chez Keggio et Ricard, 
5, boulevard Vauban. 

— On demande une fille et un garçon, maga-
sin de porcelaine, boulevard Dugammier, n° G. 

vw On demande une. commise, Paris-Lingerie, 
33, rue de Rome. 

vw On demande un jeune homme de 15 à 17 ans 
pour faire l'emballage, et les courses, rue Petit-
Sain t-Jcan. 22, t». 

vw Mme Ponrriôro, rue Longue-des-Capucins, h, 
demande apprèteuses et ouvrières modistes, ' ds 
suite. 

vw On demanda une no.neanse t>our les talons. 

Manufactura do chaussures Castanier, 85, rue des 
Princes. < 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M™ Delanglade, née Carrier ; M. le docteur 
E. Delanglade, médecin-major, et M™ E. De-
langlade ; M. et M" Charles Delanglade font 
part à leurs Rarents, amis et connaissances 
,Qu'une messe anniversaire sera célébrée sa-
medi 25 août, en l'église Saint-Charles, à, 
9 heures 30, pour le repos de l'âme de M. 
Adolphe CARRIER, commissaire en chef de 
la Marine en retraite. 

AVIS DE DECES (Aix) 

Les familles Isnard, Aïzac et André font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M™ veuve Rifee 
ISNARD, née NIEL, dôcédée le 22 août 1917, 
à l'âge de 78 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui jeudi 23 du courant, à 9 heures. 
Maison mortuairé, rue Aude, 3. 

AVIS DE DECES 

M. Auguste Pégulu, ingénieur des Arts et 
Métiers ; M. Fortuné Pégulu, ingénieur des 
Arts et Métiers, lieutenant au 6e chaeseurs 
alpins, au iront, décoré de la Çroix de guerre; 
M;"a Marie et Elise Pégulu ; M. Alphonse Pé-
gulu. constructeur à La Seyne ; M" Marie 
Bernard, née Pégulu (de Paris) ; M. Fortuné 
Pégulu, ingénieur à Bonnat (Creuse) ; les 
familles Michel Guérin, Argenteri, Pégulu, 
Bernard, Gabriel, Gabarin. Gai, Giraud, Ter-
ras, M. Henri Luzzatti, consul général du 
Monténégro ; M. Maurice Luzzatti, ingénieur 
E. C. P., vice-consul du Monténégro, et fa-
mille Bachman ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent de faire eo 
la personne de 
M~ Françoisc-Pauline PEGULU, née PEGULU 
leur épouse, mère, sœur, belle-sceur, tante, 
cousine, alliée et amie, décodée le 21 août, 
munie des Sacrements do l'Eglise, en son 
domicile, 442, rue Paradis. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, à 9 heures du matin» 
rue Paradis, 442. 

Le gérant : VICTOB BEYRIES. 

Imp. et Stér, du Petit Provençal, r. de la Darse. 


